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D'après les historiens, Daucourt et Vautrey, Grandfontaine est une commune et paroisse au passé historique riche et touffu. Cette communauté est une des plus anciennes d'Ajoie. Langenbrunnen ou Grandfontana en 1136, Grand'font en 1147, Grandfontagne en 1251, Grandfontayne en 1478 et en allemand bernois Bleienbach en 1856. Situé à l'ouest de Porrentruy, chef-lieu de district, dans la contré dénommée la Haute-Ajoie, Grandfontaine s'y trouve à une distance de 11 kilomètres.

A l'emplacement du cimetière actuel et sous les tilleuls, il y avait autrefois une profonde forêt de chênes, une forêt sacrée ou les druides offraient leurs sacrifices. 

On y a même trouvé des monnaies romaines.

Les armoiries de la commune sont :

D'or à la croix de sable de vingt billettes du second, cinq par canton et rangées en sautoire.

Ces armoiries sont celles des anciens nobles de Grandfontaine, branches des Rocourt-Abbévillers disparus au XIVe siècle.

Au début du XIIe siècle, notre village existait et était déjà un centre important. La paroisse dépendait du prieuré de Landenans, dans le Doubs, qui en avait la colature, c'est-à-dire bénéfice ecclésiastique, c'est ce prieuré qui envoyait les curés pour diriger notre paroisse. 

On pense que la paroisse remonte au XIe siècle, elle était formée des villages outre Grandfontaine de Fahy, Rocourt, Roche d'Or et Dannemarie dans le Doubs et ce jusqu'en 1530, c'est-à-dire jusqu'à la Réforme. Dannemarie avait également un petit prieuré qui fut également démoli lors de la Réforme.

Voici maintenant la liste des curés et vicaires de la paroisse de Grandfontaine :

1. RENALDUS, 
1314-1334

2. HENRIAT, 
1334-1377

3. PIERRE dit Camet, 
1377-1435

4. Pierre FAVRE, 
1435-1476

5. Girard FENOUILLET, 
1476-1488

6. THIEBAUD de la DROXE, 
1483-1523

7. THIBAUD (nom perdu), 

1523-1538

8. Jean FRIDEL,
1573-1578

9. Jacques LAVAULX, 
1578-1591

10. Nicolas NAPPEZ, 
1620-1643

11. Jean NAPPEZ, 
1643-1682

12. Pierre NAPPEZ,
1682-1722

13. François NAPPEZ,
1722-1732

14. Antoine Joseph NAPPEZ, 
1732-1755

15. Jacques Ignace GUELAT, 
1755-1758

16. Jean Accarier et Etienne BINETRUY,
1758-1768

17. Jean-Claude CHENIE, 
1768-1769

18. François BERGERET, 
1769-1794, Doyen d'Ajoie

19. THEUVENAT, 
1801-1810

20. MOUSSEAUX, 
1811-1811

21. Chanoine Jean-Baptiste HELZELET,
1812-1815

22. Rév. Père Victor CORBAT, 
1815-1820

23. F.-J. FARINE et E. DOCOURT 
1821-1850

24. Mgr Eugène LACHAT7 
1850-1855

25. Mgr Jean-Pierre BELET,
1855-1866

26. Auguste HENNET, 
1866-1876

27. Arthur DAUCOURT, 
1878-1887

28. Dr Joseph CHAPPUIS, 
1887-1912

29. Louis GIGON, 
1912-1915

30. Léon CHEVRE, 
1915-1920

31. Paul AUBRY, 
1921-1934

32. Léon CHAVANNE, 
1934-1953

33. Pierre STADELMANN,
1953-1956

34. Léon MARER, 
1958-1973

35. Elie SCHALLER, 
1974-1979

36. Germain JOLIDON,administrateur depuis 1980

Grandfontaine, comme Rocourt d'ailleurs, avait sa famille noble qui portait et avait au village son château, où au moins une maison fortifiée, ayant pignon sur rue et girouettes aux couleurs de ses nobles maîtres, au sommet de sa tourelle. La maison forte existe encore et est habitée par Mme Marie Babey-Nappez et vient d'être complètement restaurée. 

Vis à vis de la maison ci-dessus, une source abondante mais très variable, à caractère vauclusien, jaillit de terre. Au même emplacement, une très belle fontaine en pierres de Damvant, formée de deux bassins ayant une forme particulière et originale, de même qu'un lavoir, ont été édifiés en 1747. On pense que Grandfontaine doit son nom à cette source.

Grandfontaine faisait partie de la Seigneurie de Roche d'Or, avec Damvant, Chevenez et Réclère, relevait au spirituel du diocèse de Besançon, reconnaissait l'Évêque de Bâle pour son Seigneur et Maître, et se rattachait à la Mairie de Chevenez.

En 1427, Jean de Fleckenstein, Évêque de Bâle, engageait la seigneurie de Roche d'Or avec tous ses villages à la comtesse Henriette de Montbéliard pour 3000 Florins. C'est en 1461 que l'Évêque Jean de Wenningen rachetait l'Ajoie au Comte Eberard de Montbéliard. En tout cas, depuis le 19 juillet 1478, Grandfontaine ne sortit plus du domaine des Évêques de Bâle auxquels il appartint jusqu'en 1792.

La paroisse était donc sous juridiction religieuse de l'Archevêque de Besançon. Mais, par suite d'un accord intervenu entre le prince évêque et l'Archevêque de Besançon, plusieurs paroisses d'Ajoie furent cédées contre plusieurs d'Alsace. La paroisse de Grandfontaine dès 1779 devint donc complètement sous juridiction complète du Prince Évêque.

L'Église actuelle dédiée à Saint-Etienne est mentionnée dans les actes en 1335. Elle fut consacrée le 30 octobre 1606 au nom de l'Archevêque de Besançon, par Guillaume Simon de Poligny, Abbé de Saint-Vincent de Besançon. 

Après avoir été agrandie et restaurée, elle fut à nouveau consacrée en 1752 par Guillaume Rinck de Baldenstein, Prince Évêque de Bâle.

En 1337, l'écuyer Jehannenat de Rocourt, noble du lieu, fonda dans l'église de Grandfontaine, une chapelle en l'honneur de Saint-Nicolas : il la dota de plusieurs pièces de terres situées à Grandfontaine et à Fahy rapportant plus de 10 livres de rentes annuelle. Le premier Chapelin de Saint-Nicolas fut un prêtre de Rocourt nommé Hevard qui fit dès lors sa résidence à Grandfontaine. Mg. Hugo, archevêque de Besançon, approuve cette fondation tout en préservant les droits de l'église de Grandfontaine.

Actuellement, l'autel latéral gauche est dédié à Saint-Nicolas, une peinture le représente avec des petits enfants due au talent du peintre Deschwanden. Les vitraux de l'église sont beaux, l'un retient particulièrement l'attention; c'est un ex-voto vitrail représentant Sainte-Agate au-dessus du village en flammes, arrêtant l'incendie avec l'inscription suivante : 

Sancta Agata : Par vœux de M. le Conseiller aulique Raguel Preuot de la ville de Porrentruy et de Mme de la Brèche son épouse, à cause du grand incendie de 33 maisons arrivé le 3 mars 1756 dans ce lieu de Grandfontaine : Ora pro nobis.

A la base du vitrail, les armoiries de la famille Raguel.

La construction du chœur de l'église a été décidée par l'assemblée paroissiale dûment convoquée le 15 mai 1842 à l'église.

Pour agrandir l'église et pour donner plus d'harmonie à l'ensemble, car la nef a été construite en 1750, M. le Curé François Joseph Farine, recommande de voter ladite construction. Le projet est de prolonger l'église jusqu'à et y compris la citerne de la Cure, et à M. le Curé, de donner toutes explications nécessaires. M. Le Vicaire a déjà fait visite à une partie des paroissiens et une somme de Frs. 3'600.-- a été souscrite à ce jour. Il est demandé à ceux qui ont des observations à faire, de les présenter avec les convenances dues au saint lieu.

Après la clôture des discutions, il est demandé l'assentiment de l'assemblée de manière suivante : ceux qui consentent à ce que le Curé de la paroisse et son vacaire exécutent ce plan, passeront dans les bancs des femmes. La construction est donc décidée.

Les dépenses s'élevèrent à Frs. 17'210.-- et les recettes à Frs. 16'456.--. Il restait une dette de Frs. 754.--, plus les intérêts de la dette due à M. le Curé Farine, à partir du 1er juillet 1850 le compte fut apuré le 1er avril 1852. Faisaient partie de la commission : M. Varé, curé doyen, M. Monnin, curé de Fahy nommé par le conseil de fabrique, lesquels se sont adjoints M. Vermeille, curé de Courtedoux et Daucourt, aumônier de l'hospice du château de Porrentruy, pour procéder à l'examen du compte ci-dessus. Le compte fut approuvé avec remerciements à M. Farine, ancien curé de Grandfontaine.

Un grand tableau représente Saint-Etienne, patron de la paroisse, accablé de pierres, offrant sa vie à Dieu en témoignage, a été acheté à M. Bourgeois, statuaire à Lons le Saunier, (France) pour Frs. 300.-- en 1848.

Grâce à la transformation de la tribune, deux vitraux ont été placés. Ils sont dus au dessin de M. la Chanoine Voirol et proviennent de la Maison Chiara à Lausanne. Ces vitraux représentent, l'un Saint-Nicolas de Flue, l'autre Saint-Martin. C'était en 1946.

La fresque du chœur est due au talent de M. Adrien Oly. Elle représente la résurrection du Christ.

C'est grâce au legs de feu Melle Eugénie Jubin, que M. l'Abbé Chavanne a pu commencer la restauration de l'église.

C'est M. le Curé Marer, qui a fait placer de nouvelles orgues. Une kermesse organisée en 1965 a rapporté plus de Frs 48'000.--, somme destinée à payer les orgues.

En assistant à une cérémonie, l'étranger sera peut-être étonné de voir que les femmes sont à droite dans l'église. Ceci provient d'une marque de reconnaissance accordée par l'Autorité ecclésiastique, lors de la Réforme, vers 1530. Pour avoir chassé le réformateur avec une grande énergie.

En 1474, le Prince était entouré de conseillers auligue et le Seigneurie par un grand maire et un procureur fiscal, avec siège à Porrentruy, elle était également divisée en lieutenance. Notre communauté était administrée par l'ambourg, genre de maire actuellement, un voeble, un receveur et un petit juré qui était chargé de répartir la dimeet, autres contributions dues par la commune.

Grandfontaine avait la résidence de la famille noble des Raguel dont un membre, au début du 18ème siècle, était lieutenant, un autre docteur. Rappelons, tout à l'honneur des dirigeants de la Seigneurie, que les comptes étaient fort bien tenus, dressés et apurés, malgré les imperfections de la langue française.

Voici comment fut apuré et audiencé le compte communal de Grandfontaine pour l'année 1764.

Le rendant compte M. Joseph Bossat, pour avoir plus reçu qui missionné, reste à devoir la somme de trois cent cinquante cinq livres dix sols six deniers, laquelle somme sera rapportée au compte subséquent. Celui-ci a été passé et audiancé par-devant trois nobles et généreux Seigneurs, Jean-Baptiste de Valoreille, conseiller intime de son Altesse, Mgr le Prince du Saint Empire, évêque de Basle, vice-président de la chambre des finances et Châtelain de la Seigneurie de Porrentruy à charge pour le rendant compte de redimé d'ici à la Pentecôte prochaine, deux cent quarante livres. Fait en présence du Sr. Procureur fiscal est du soussigné Grand Maire à Porrentruy le 2 février 1765. 
Signé : D. Munch, Grand Maire.

Plusieurs incendies, notamment en 1756 et en 1785 détruisirent un grand nombre de maisons. On peut voir, à l'église, un souvenir. A l'occasion de l'incendie de 1756, les villages et la population d'Ajoie a été très charitable, ainsi le magistrat de Saint-Ursanne donne a ces pauvres gens qui ont tant souffert, la somme de cinquante livres bâloise, outre la quête qui se fera dans la paroisse, avec la permission de son Altesse. Signé : J.A. de Durhein, vice-président et P.J. Bajol, secrétaire.

La commune de Miécourt vota quinze livres et fit conduire plusieurs sacs de blé pour les victimes. La commune de Villars-les-Blamont amena un grand char de grains. Les Ursulines du couvent de Porrentruy envoya aux incendiés sept mesures de farine.

Les foires de Grandfontaine avaient lieu chaque année le 6 mai et le 9 octobre. A cette occasion, l'on désignait deux hommes pour garder les frontières afin qu'il ne vienne pas de bétail de la Franche Comté, à cause des maladies contagieuses.

Petermann Sothaul de Courtavon était tuteur de Jeannette, fille de feu Estevenat le Donzel de Grandfontaine, veuve de Richard de Pleugeouse. Jeannette possédait le moulin de Cornol. Avec le consentement de son tuteur, elle cède à l'Abbaye de Lucelle, tous ses biens de Cornol. En retour, le monastère s'engage à lui fournir 24 miches de pain et 3 channes de vin. En outre, Jeannette s'engage à fournir à ce couvent, chaque année, à la Saint-Michel, 20 nappes. A la mort de Jeannette ces échanges cessent.

En 1344, Thibaud et Jean de Grandfontaine, écuyers, fils de Willemenat, avaient tué un homme appartenant au Sire de Rocourt Girairt, le cellérier. Le 7 janvier, ils durent reconnaître leur tort, et s'amender par devant Thiébaud de Rocourt et furent condamner à lui payer quarante livres de bons este venants et à se déclarer leurs vassaux.

En 1319, le village de Grandfontaine fut engagé par le prince évêque Imier de Ramstein, à Pierre de Cly, Seigneur de Roche d'Or.

En 1413, le prince évêque Jean de Fleckenstiin reprit de force Roche d'Or et le village qui en dépendait. Grandfontaine passa ensuite au compte de Montbéliard, ensuite au compte de Neuchâtel en Bourgogne.

Au commencement des guerres de Bourgogne et après la prise D'Héricourt , l'évêque de Bâle Jean de Venningen, de concert avec ses alliés les suisses s'empara de Flamont, Climont, Pont-de-Roide, l'Isle-sur-le-Doubs, Saint-Julien, Mèche, Belvoir et de toute la Franche-Montagne du Doubs.

Tous ces pays, y compris Grandfontaine, Damvant et Réclère, furent réunis à l'évêché de Bâle sous le nom de Petite suisse. Le 25 novembre 1475, les députés de tous les villages de ces pays conquis, au nombre de cent quatre-vingt-onze, se rendirent au château de Chauvillier, pour prêter serment au prince évêque de Bâle, Jean de Venningen. Pour protester contre leur annexion violente à l'évêché et au Corps Helvétique, les bourgeois de Saint-Julien et de Maiche refusèrent d'envoyer des députés.

Le traité de Zurich, 28 mai 1477, ratifia ces conquêtes. Mais, grâce à l'intervention de Charles de Neuchâtel, archevêque de Besançon, l'évêque de Bâle eut la faiblesse de se dessaisir de la plus grande partie de ce pays conquis, contre une forte somme en 1479 : il se réserva seulement les villages de Damvant, Réclère et Grandfontaine qui ont appartenu dès lors à l'évêché, jusqu'en 1773.

Sur requête de la communauté de Grandfontaine, M. le Président de Valoreille fut désigné en 1770 comme commissaire par le prince-évêque, et assisté du notaire géomètre Godinat, pour venir à Grandfontaine à l'effet de rechercher toutes censes foncières et annuelles, droits et autres revenus, ainsi que les chemins, entrages, fruitage, défruitage, senti barrières, perchères, passoires et autres servitudes de la commune.

Ils s'adjoignirent 7 hommes de Grandfontaine pour donner les renseignements et éclaircissements nécessaires. Ce furent Joseph Bossat, voëble, Jean-Pierre Quiquerez, ambourg, Nicolas Plumez, receveur, Jean Georges Jubin, anc. voëble, Joseph Quiquerez, juré, Nicolas Nappez, juge de la justice rural et Jean Pierre Convers, lesquels ont prêté le serment accoutumé entre les mains du Sgr. commissaire.

Dans le document relatent le fait ci-dessus, l'on constate ainsi que cela se pratiquait depuis des siècles. La commune avait le droit de percevoir annuellement les deux tiers des regains des prés de Courcelle et des prés Saint-Gelin, l'autre tiers était cédé aux propriétaires.

C'est M. le curé Bergeret qui reçu ces messieurs de Porrentruy, la commune lui versa pour ses frais 6 livres et 5 deniers. Quant aux domestiques et aux chevaux, ils hébergeaient chez la cabartier Babey.

Dans les pièces que possède la commune, l'on constate qu'elle n'a jamais eu beaucoup de revenu : il est cependant relaté qu'elle coupait de 150 à 200 toises de bois, ce qui est un peu moins que ce coupe la commune maintenant. Au contraire, la commune avait déjà des dettes qu'elle empruntait aux grands du jour, elle devait par exemple à Henry Ygnace Conrad fidèle de Stäal, la somme de 600 livres, somme qu'elle remboursa en 1766, (on sait que la famille Stäal avait sa résidence à Boncour.) A la famille Raguel, Grandfontaine devait également 140 livres.

En 1770, nous retrouvons le prévôt Raguel, maire de la ville de Porrentruy et capitaine de son Altesse.

La population de Grandfontaine a toujours fait preuve d'une grande foi en la religion catholique, en effet, elle envoie depuis fort longtemps une, et parfois deux personnes, au pèlerinage de Notre Dame des Ermites, coutume qui se pratique encore de nos jours.

Pour la construction de la cure en 1770, on versa à Henry Jobard de Pont-de Roide, la somme de 500 livres.

C'est le curé de Grandfontaine qui fut doyen d'Ajoie pendant une dizaine d'années, il s'agit de Bergeret dès 1785.

En 1773, une cloche de l'église se cassa et il fallu aller chercher du "métail" pour en fondre une nouvelle : c'est le maître d'école qui fut chargé de toutes les négociations. Et voici la gage du maître d'école pour l'année 1773, soit : 12 livres en argent, dix penaux de blé, la moitié à 29 sols et l'autre à 27 sols. Pour remonter l'horloge, il recevait 3 livres par années.

La révolution française atteignait notre région vers 1792. C'est alors que la république Rauraçienne fut proclamée, mais, elle ne dura que quelques mois. Le territoire du prince évêque fut annexé à la France et rattaché au département du Mont-terrible et canton de Chevenez.

En 1803, nous changeons de département c'est celui du Haut Rhin et la Sous-Préfecture de Porrentruy. Le régime administratif changé également dans les communautés, l'ambourg est remplacé par le maire, le voëble par des répartiteurs nommés par le préfet.

Le nouveau maire devait prêter serment devant le plus ancien membre du conseil, les membres de l'autorité étaient ensuite assermentés par le maire. Voici la formule de serment de 1810 : Je jure obéissance aux constitutions de l'Empire et fidélité à l'Empereur.

Lors du passage des grandes puissances alliées, à Grandfontaine en 1814, les frais de guerre occasionnés pour la nourriture et le logement des troupes stationnés, se montèrent à la somme de Frs. 8'194.45. La commune dû adresser une requête en date du 9 décembre 1814 à l'administration de l'arrondissement de Porrentruy, afin d'être autorisé à vendre 3 pièces de terre du fonds communal, pour payer cette importante dette. La vente fut autorisée par le gouverneur de la principauté le 9 avril 1815. Le produit de la vente fut de Frs. 5'994.—

Le 29 juin 1815, les paysans de Grandfontaine ont répandu l'alarme dans la ville de Porrentruy, criant que les partisans pillent leur maison et enlèvent leurs bestiaux. Les autorités militaires ont immédiatement envoyé une compagnie suisse contre ces brigands. Grandfontaine a aussi demandé des gardes pour être protégé et en a obtenu. 

La réunion de l'ancienne principauté au canton de Berne date officiellement du 21 décembre 1815, donc, dès cette date, Grandfontaine devint territoire suisse.

Grandfontaine, comme toutes les villes et villages de France fut soumis au régime révolutionnaire appelé aussi la terreur. C'était en 1793 : la dote curiale fut déclarée biens national, la ferme vendue, de même que les objets et ornements servant à célébrer les offices religieux.

L'arbre de la liberté fut planté, il y eu fête pour la circonstance un notable français vint faire lecture de la proclamation et la commune offrit à boire pour célébrer ce grand événement.

Après quelques années, le calme revint et les autorités communales qui faisaient partie de la paroisse, firent convoquer les conseils communaux pour délibérer, afin de réparer un peu les vols commis pendant la terreur. Voici textuellement le texte des délibérations : 

Du 11 floréal an onze de la République française.

Délibérations des conseils municipaux des communes de Grandfontaine, Rocourt et Roche d'Or, relative au traitement à accorder au curé desservant la paroisse et succursale des communes indiquées ci-contre, aux frais d'ameublement de la maison curiale jugé nécessaire et enfin les objets indispensables au culte, avec le moyen de couvrir cette dépense.

En conséquence, les conseils municipaux, sous la présidence du citoyen Vuillaume, maire de Rocourt, comme le plus ancien d'âge ont pris les décisions suivantes : 

1. Le traitement du curé desservant ladite succursale, est fixé à la somme de Frs. six cent, par an, à déduire de cette somme, le montant de ce qui pourrait être accordé audit curé par la voie du gouvernement

2. Après avoir estimé et examiné les objets nécessaires pour le meublement de la cure. Ces frais d'ameublement sont fixés à cent francs.

3. Les objets nécessaires et indispensables pour le service du culte dans l'église paroissiale sont, un ciboire et des cierges dont la dépense peut se monter à cinquante francs.

4. Cette dépense sera jetée sur les fonds communaux de chaque commune composant ladite paroisse.

Ainsi délibéré par les conseils municipaux assemblés dans la maison de commune de Grandfontaine, les jours mois an que devant .

Vuillaume
Fridez
Valzer

Maire de Rocout
Maire de Grandfontaine
Maire de Roche d'Or

Voici la liste des maires de la commune de Grandfontaine depuis la révolution française vers 1790.

1. J.P. Quiquerez 1790

2. Anatole Fridez 1800

3. Jean-Jacques Babey 1813

4. Jean-Pierre Quiquerez 1818

5. Jacques Quiquerez 1823

6. Augustin Babey 1831

7. Bossat 1838

8. J.J. Fridez 1844

9. Joseph Convers 1850

10. Louis Quiquerez 1859

11. Jean-Pierre Plumez 1865

12. Félix Babey 1867

13. Etienne Quiquerez 1869

14. Justin Bavey 1872

15. Pierre-François Quiquerez 1874

16. Justin Chapuis 1878

17. Joseph Chapuis 1896

18. Charles Chapuis 1905

19. Jean-Pierre Nappez 1914

20. Édouard Chapuis 1920

21. Louis Nappez 1933

22. Pierre Quiquerez 1941

23. Martin Quiquerez 1949

24. Pierre Quiquerez 1957

25. René Plumez 1967

26. Georges Pouchon 1971

27. Serge Quiquerez 1983

L'élection du maire en 1823 extrait du protocole.

En 1823, le trentième jour du mois de novembre, Nous Henry Joseph Grimaitre, lieutenant de justice du 3e arrond. de Porrentruy, en exécution de la délégation de M. le grand Bailli, nous nous sommes transportés dans la commune de Grandfontaine afin d'y présider l'assemblée des bourgeois pour y proposer à M. le grand Bailli, trois candidats pour l'un d'eux être promus aux fonctions de maire en remplacement du Sr. Quiquerez, décédé.

Après avoir fait convoquer lesdits bourgeois de la manière accoutumée, nous avons appelé au bureau, les 4 ambourgs, ainsi que le receveur de ladite commune, pour y remplir les fonctions de scrutateurs et secrétaire.

Après avoir invité l'assemblée de donner leurs suffrages à des hommes probes et intelligents, ami de l'ordre et de la paix , nous avons reçu leurs suffrages que nous avons déposés dans une urne et ensuite compté le nombre des ayants droit à voter présent, qui sont au nombre de soixante trois présents.

Nous avons compté les bulletins déposés, que nous avons trouvés du même nombre. En conséquence, le dépouillement en présence de l'assemblée donne le résultat suivant : Jacques Quiquerez, fils de Bernardin a obtenu 27 voix; Joseph Quiquerez, fils de Nicolas, 23 et Anatole Fridez, ancien maire, 9.

Comme aucun autre bourgeois n'a obtenu de suffrages en si grand nombre, nous avons déclaré les sus-nommés, candidat aux fonctions de maire.

De tout quoi, nous avons rédigé le présent procès-verbal les jours, mois, an que dessus, lequel a été consigné dans le registre des délibérations de la commune et ont signé avec nous scrutateurs et secrétaire.

L'agrandissement du cimetière, donne lieu à une réclamation de la part du maire de Rocourt, M. Brique : le 28 juillet 1828, le lieutenant de justice se rends sur les lieux avec deux experts, les parties n'ayant pu s'entendre pour en nommer, il s'agit de M. Saunier, maire de Réclère et Jean-Pierre Coincon, ambourg à Damvant, pour juger ou arranger les parties, qui sont représenté comme suit : M. Quiquerez, maire à Grandfontaine et Jean-Pierre Chapuis, ambourg audit lieu d'une part et M. Brique, maire à Rocourt et François Vuillaume, ambourg audit lieu et Valzer, maire à Roche d'Or d'autre part. Des délibérations, il résulte que l'arrangement suivant a été adopté : La commune de Grandfontaine cède ou abandonne pour être employée audit agrandissement tout ce qui sera convenable du côté du midi de l'ancien cimetière moyennant ne pas gêner la route communale.

Enfin, il a été convenu que, comme le terrain ne se trouve pas suffisamment fondé pour enterrer convenablement, toutes les communes de la paroisse contribueront dans les proportions d'usage pour le comblement qu'il sera jugé à propos d'y faire.

Mgr Jean-Pierre Belet, fut curé de Grandfontaine de 1855 à 1866, étant vicaire à Porrentruy, il fut chargé par M. le doyen Cuttat, d'une entrevue avec les ambassades de France et d'Autriche : Il se fit arrêter pour ce motif à Berne, mais le tribunal de Porrentruy l'acquitta.

Pour le récompenser, le pape Grégoire XVI, le nomma camérier d'honneur en 1842 et Pie IX lui décerna le tire supérieur de camérier secret. Il devint député au Grand Conseil en 1850. Mgr Bélet à écrit ses Mémoires, il a commencé alors qu'il était curé à Grandfontaine. Le manuscrit précise (Mémoires pour servir à l'histoire du pays de Porrentruy depuis l'invasion des alliés (1813) jusqu'à nos jours, par une contemporaine). (1883).

En 1971, M. le Curé Léon Marer, curé à Grandfontaine, a fait éditer ses mémoires. C'est un très beau travail et imprimé sur les presses de l'imprimerie du Jura. Il y a tout lieu de féliciter M. l'Abbé Marer, pour son initiative qui servira, nous sommes certains, aux générations futures et aux amis de l'histoire.

Mgr Bélet fit également la traduction du latin de plusieurs ouvrages religieux, il s'éteignit pieusement à l'âge de 90 ans à Montignez.

Le 17 janvier 1874, l'assemblée communale de Grandfontaine, accorda la bourgeoisie d'honneur à Mgr Eugène Lachat, évêque de Bâle, ancien curé de Grandfontaine de 1850 à 1855. Le seul jurassien de langue française, ayant occupé le siège épiscopal de Bâle. 

Il eut beaucoup à souffrir des persécutions religieuses. Le pape ayant proclamé l'infaillibilité du pape. Mgr Lachat proclama ce nouveau dogme dans son diocèse. Invité à retirer son décret, il s'y refusa énergiquement. Alors la Conférence diocésaine composée de deux membres par canton, formant le diocèse, proclama sa déposition (29 janvier 1873), il fut expulsé de son palais épiscopal. Enfin, après de longues négociations avec le Saint-Siège, Mgr Lachat, fut nommé administrateur apostolique du Tessin, au tire d'archevêque de Damiette. Il mourut en 1886, son corps repose dans l'église de Sainte-Marie des Anges à Lugano. Un buste en marbre, dans l'église paroissiale, est un hommage à sa mémoire.

La persécution religieuse dès 1873 eu également ses remous dans la paroisse de Grandfontaine. C'est le 15 février 1874, que l'intrus Beis, installé à Chevenez, profana l'église de Grandfontaine. Pour la circonstance, il avait amené avec lui une vingtaine de ses ouailles qui se partagèrent en deux bandes, l'une courut avec M. Beis à la recherche du maire, tandis que l'autre se mettait en devoir de recruter des fidèles, faisait le tour du village en chantant à tue-tête le cantique "Esprit Saint Descendez en nous".

Comme leur harmonie n'attirait personne, ils finirent pas entrer à l'auberge du Cheval Blanc, où ils firent d'abondantes libations.

Les maires de toutes les communes avoisinantes avaient été invités par lettre, eux, leurs conseils et leurs amis, à se rendre à Grandfontaine. Fahy, Damvant, Réclère, Bressaucourt, Rocourt, Roche d'Or et Courtedoux avaient été ainsi convoqués. Aucune autorité pourtant ne se présenta. Des 6 communes qui forment la nouvelle paroisse de M. Beis, aucun maire, aucun conseiller, ne consentit à obéir à ses ordres. 

On peut juger de la stupéfaction de l'intrus quand on saura que de Grandfontaine même, il n'y eu que deux personnes qui entrèrent à l'église. Voyant cette désertion, il eu envie de ne dire qu'une messe basse, mais se souvenant qu'il avait tout exprès pris avec lui les chantres de Chevenez, il jugea que ses rossignols, n'ayant pas quitté leur cage pour rien, pourraient se blesser de ce silence et se ravisant, il leur fit signe de commencer l'office. Après quoi, il reprit le chemin de sa résidence, toujours à pied, car ses amis n'avaient pas voulu le conduire en voiture dans la crainte, disaient-ils, qu'à Grandfontaine personne ne voulut ouvrir son écurie au cheval d'un intrus. Il dut également se passer de dîner.

Pendant que l'intrus consommait sont acte impie, les catholiques étaient à Glay où ils entendaient la messe chaque dimanche.

Il y a de rudes chemins de montagne et il faut plus d'une heure pour s'y rendre, mais rien ne pouvait fatiguer la foi courageuse des ces braves catholiques.

Quel réconfort d'entendre Mgr Eugène Lachat qui s'écriait, sur 97 prêtres du Jura pas un seul n'a failli à l'honneur sacerdotal.

Comme vous le verrez, les loups n'étaient pas rares dans la région, puisqu'en 1773, la caisse communale versa au forestier pour la prise de 41 loups, la somme de 10 livres et 5 deniers. M. Badet, reçu également de la même caisse en 1788, la somme de 3 livres pour avoir tiré 12 loups sur le territoire.

Jusqu'à la fin de 19ème siècle, la commune accordait aux bourgeois ce qu'on appelait des gaubes en 1885, chaque ménage recevait 1 stère de quartier, 1 stère de rondin et 30 fagots.

Par les chiffres suivants, il est facile de comprendre qu'il est impossible de donner encore quelque chose aux bourgeois.

Le budget de l'exercice 1875, prévoyait aux recettes Frs. 4'152.-- et aux dépenses 
Frs. 4'152.-- également, tandis que le budget de l'année 1922 prévoit Frs. 25'570.-- de recettes et autant de dépenses. Les frais et dépenses n'ont donc cessé d'augmenter depuis 70 ans.

Les guerres de 1870 et de 1914-18, n'ont pas apporté de bouleversement dans le village de Grandfontaine.

C'est avec regret que l'on constate que le 5 décembre 1905, le conseil communal refusait par 3 voix contre 2 de s'entendre avec la commune de Fahy pour faire des études à la source de Liebécourt pour l'alimentation en eau potable dans le village. Pourtant, en 1910, la commune acheta une source à la montagne de Chevenez au lieudit Près Chapuis, afin d'établire un réseau d'eau sous pression et constituer une réserve d'eau pour la défense contre le feu.

La dépense s'éleva à Frs. 101'000.--

Malheureusement, par temps de sécheresse ladite source a un débit trop faible.

Le 8 octobre 1943, M. Ernest Périat, député-maire de Fahy, invitait à Fahy même, les maires des communes de Damvant, Réclère, Grandfontaine, Roche d'Or, Rocourt, Bressaucourt, Chevenez, Courtedoux et Bure, sans oublier Fahy. Le but de cette réunion : étudier ensemble de la nécessité d'une solution générale pour toute la Haute Ajoie afin de remédier à la sécheresse qui devient catastrophique, surtout certaine année. Un projet d'ensemble avec devis et rapport était présenté par M. Irmin Lévy, ing. Delémont.

Dans une séance à Courtedoux, le 27 octobre 1943, les rapports de M. Lièvre, prof. et l'avant projet Lévy ont été soumis. Il s'agissait de prendre l'eau de fonds dans la plaine de Courtemaiche, de la refoulée à Bure au point 639m. Un comité provisoire fut désigné avec M. Ernest Périat, député-maire de Fahy comme Président, Sylvain Michel, député-maire de Courtedoux, comme vice-président, M. Georges Fell, instituteur à Damvant, comme secrétaire, M. Julien Péter, maire de Bure, membre et Pierre Quiquerez, maire de Grandfontaine, membre.

Des statuts furent discutés et arrêtés avec pour titre Syndicat pour l'alimentation en eau des communes de la Haute Hajoie. (S.E.H.A.).

Pour entrer au S.E.H.A., chaque commune devait par une assemblée voter son adhésion et désigner ses délégués.

L'Assemblée communale de Grandfontaine fut convoquée sur le 19 août 1945 à l'effet de décider de son entrée au syndicat. Celle-ci vote par 76 contre 35 son entrée au S.E.H.A. et désigne Pierre Quiquerez, maire comme délégué et Edmond Fell, aub. comme suppléant.

Il fallut attendre jusqu'en 1949 pour obtenir une première subvention sur un devis de 
Frs. 800.000. le 50 % soit Frs. 400.000. Les travaux pouvaient commencer et le 16 mai 1951, pour la 2e étape, le grand conseil du canton de Berne votait à nouveau sur un devis de Frs 1'296'500.-- accordait un crédit de Frs. 600'000.--. Jusqu'à présent le S.E.H.A a dépensé environ 5 millions de francs et il lui reste environ Frs. 800'000.-- de dette. 

Les pionniers du S.E.H.A en particulier M. Ernest Périat, président, ont fait preuve de beaucoup de courage et de persévérance pour amener à chef cette belle œuvre.

L'assemblée communale de Grandfontaine dans une réunion la construction d'un nouveau complexe scolaire avec deux salles de classe, une salle du conseil et des archives, une magnifique Halle de Gymnastique ainsi qu'une maison à deux logements pour le corps enseignent. Les subventions furent très importantes 63 % pour l'école et la maison du Corps enseignant, 69 % pour la halle et la place de jeu. C'était en 1960. Sur la façade de la halle, M. André Braîchet, peintre à Delémont, a peint une fresque remarquable .

La guerre de 1939/45, amena beaucoup de réfugiés à Grandfontaine, venant principalement des villages français de Glay, Meslière et Dannemarie.

Un camp fut ouvert à Chenal, l'année 1944, il hébergea plusieurs centaine de personnes et fut visité par le colonel Christe, par l'Abbé Chavane, rév. Curé et l'auteur de ces lignes.

En 1940, lors de la débâcle française, environ 200 soldats français franchirent la frontière suisse venant de Glay. Ils furent désarmés à Grandfontaine et couchèrent une dans les granges du village.

Le 15 novembre 1944, tirs d'artillerie du fort du Lomont, causant d'important dégâts aux forêts de la commune, évalué par l'Inspecteur des forêts à Frs. 15'445.--, mais réduit par le conservateur à Frs. 11'000.--. Une contre expertise fut demandée par le Gouvernement français. La rencontre eu lieu le 26 août 1947, les dommages furent reconnus exactes. Cependant, après avoir relevé les relations amicales entre les deux pays et les communes frontières en particuliers, le gouvernement français demanda au conseil communal de réduire ses revendications à Frs. 6.00. Somme qui fut versée à la caisse communale le 27 janvier 1948.

La famille Quiquerez, originaire de Grandfontaine, a fournit quelques hommes de valeur. En effet, nous trouvons un notaire, Quiquerez, qui était conseiller auligue et receveur du prince évêque en 1789. Nous voyons Jean-Georges Quiquerez, maire de la ville de Porrentruy, qui faisait un peu d'histoire. Il eu un fils en 1801 nommé Auguste, qui fit ses études à Fribourg et une légère formation d'ingénieur à Paris. Savant, historien et géologue, de même qu'homme politique. Il demeurait à Bellerive, car son père, à la révolution avait acheté le château de Soyhières avec ses dépendances. Il devint préfet de Delémont vers 1840. Ses ouvres géologiques et historiques ont actuellement un grand renom. Rappelons ici le nom de M. Jean-Pierre Nappez, député maire de Grandfontaine, qui est intervenu vigoureusement et avec succès au grand-conseil du canton de Berne, pour demander la reconnaissance des vicariats dans le Jura.

A part Edmond Quiquerez, qui dirigea l'Abbaye de Lucelle de 1673 à 1677, on trouve encore plusieurs prêt, bourgeois de Grandfontaine. L'abbé Mathieu Plumez, était curé de la paroisse de Courtavon-Levoncourt de 1655 à 1674. Lors de la révolte de 1730 à 1740, les curés les plus compromis furent ceux de Courgenay et de Buix,. Ils se rangèrent courageusement du côté du peuple et chose curieuse, ils s'appelaient tout les deux Pierre-Louis Plumez, de Grandfontaine. Ils furent destitués et interdits. Le curé de Buix, mourut chapelain de Fahy le 07.11.1763.
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